ATELIER N°2 – Quelles sont les étapes pour évoluer vers une vision partagée du bien-être entre les opérateurs de différents secteurs partenaires de l’école
Réactions diverses :

· S’agit-il de visions différentes que l’on partage ou d’une vision partagée ? Ensuite, est-il nécessaire de se rejoindre sur une vision commune ? Poser la question de cette manière met en évidence la difficulté de travailler en partenariat mais également la nécessité de passer par des étapes. 

· L’école est à l’initiative des actions et elle possède sa propre vision. Doit-elle s’adapter aux acteurs externes ou inversement ?

· L’échange de visions différentes est en tout cas une richesse.

Le débat est ensuite recentré sur la question de la difficulté de travailler en cohérence avec des acteurs dont le dispositif proposé n’est pas accroché au concept des cellules bien-être. 

· Il est possible de rencontrer dans chaque situation des systèmes et modalités de communication différents mais dont l’objectif est commun entre l’école et les acteurs externes. Il est donc important de prendre le temps de construire une relation de confiance. 

· C’est également essentiel de clarifier les rôles de chacun et ensuite les modes opératoires. 

· La question de la vision partagée est une question portant sur le contenu ce qui diffère considérablement de la question portant sur la mise en place du cadre. En absence de cadre, la question porte automatiquement sur le contenu. Or la présence d’un cadre préalable facilite l’endossement de visions partagées. La rencontre se déroule alors « ailleurs ». La présence ou non de cadre aura donc un effet sur la rencontre entre acteurs. 

La question du cadre est importante car plusieurs difficultés sont rencontrées :

· Le cadre est d’autant plus nécessaire à partir du moment où l’acteur scolaire est le 1er acteur sur le terrain, là où l’acteur externe n’agit que de manière externe et n’est pas considéré comme un partenaire de premier ordre. Il existe donc déjà un déséquilibre entre acteurs.

· Il est également souligné qu’il y a une méconnaissance globale du travail de chacun (différences entre le travail d’une AMO, SAJ, PMS, etc.). Le travail collégial est donc positif dès lors que les modalités, structures et spécificités professionnelles de chacun sont définies. 

· On remarque également qu’un certain protectionnisme s’installe au sein de l’école (enseignant vs logopède). 

Ensuite, le groupe s’est accordé sur l’identification de trois étapes :
1. Créer (redéfinir) un cadre – clarification de ce cadre et sortir du cadre scolaire

2. Connaissance du partenaire (présentation des spécificités, limites, etc.)

3. Articulation

· Avant de définir ce cadre, il est important de se donner le temps pour formuler les enjeux et valeurs de chacun. 

Une réflexion s’est alors posée concernant l’intervention des enfants, leurs envies. Faut-il prendre en compte leur vision dans le projet des CBE ? Si oui, quelles sont les limites de cette intervention (tout en leur donnant une part de responsabilité) ? 

· Leur participation semble plus aisée dans le contenu que dans le processus. 

· Il y a également lieu d’établir une distinction entre le lieu de concertation, la superstructure (incluant les acteurs professionnels de l’enseignement et de la jeunesse) et le processus participatif mis en place dans une stratégie où peuvent s’insérer les enfants.
· Il est donc nécessaire de construire une cohérence au niveau « supra » (= endroit où l’on partage des valeurs éducatives)

· Pour revenir aux partenaires, le degré d’ouverture sera plus ou moins élevé selon que l’acteur externe est considéré comme un réel partenaire. L’école a besoin de temps pour construire cette relation.  

En bref :

- Les CBE ont permis de rassembler une série d’initiatives dans les écoles et d’ouvrir sur des réalités plus spécifiques au travers de l’investissement des partenaires externes. 
- Un proposition de modèle : une supra structure (avec les acteurs scolaires au pilotage) ensuite une mise en place de stratégies. 

- Intérêt des CBE : concept large où chaque représentation, chaque discours à sa place. Mais la mise en place d’un cadre préalable est nécessaire. 
